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croyance à ma mort s'établir même dans l'esprit de mes pro.
ces, et je n'aurais pu ensuite, sans la mettre en péril, détruire
cet te croyance. La haine de nies ennemis veillait toujours,
une haine clairvoyante et infatigable, car un doute leur était
resté, et ce doute, ils n'avaient rien épargné pour l'éclaircir.

, Ce lie fut pas assez bientôt d'avoir mis la mer entre leur
vengeance et moi. Pour échapper à leurs recherches, je fus

obligé de mi'cnflirjusqlue dans ces déserts où j'ai enfin trouvé
la sécurité et l'oubi. Tant que e s persécutions ont duré, je
ni'aurais pu, sans imprudence, trahir, même pour vous l'ap-
prendre, le secret de mon existence; et plus tard, quand il
m'eut éîé permis de le faire, je ne le pouvais plus. Entre votre
monde et le mien toutes relationb étaient brisées. Je l'avoue,
d'ai;lurs, tout injuste (lue fàt ma condamnation, j'en souffrais
comme d'une honte. Je m'étais juré de contraindre, par l'éclat
de ies services, ceux-là même qui l'avaient prononcée, à la
retracter, et ce n'était pis le front d'un proscrit et d'un cou-
danné que je voulais rapporter aux baisers de ma fille, mais
celui d'un homme pouvant se présenter partout, tête haute,
et s'honorer de ses malheurs comme d'un titre de gloire.

-Je comprends ces scrupules jusqu'à un certain point,
répondit Mme de Tréveneue. Mais vous les avez poussés trop
loin. Vous les ave7 surtout conservés trop longtemps. Je ne
crois certes pas que vous ayez douté de moi; et cependant,
vous avez fait preuve à mon égard d'une réserve qui pouvait,
à bon droit, passer pour de la défiance. Si vous aviez besoin
d'un asile, n'était-ce pas à Tréveneue que vous deviez venir le
chercher ? N'étais-je pas votre confidente naturelle ?

-Certes, et c'est précisément pour cela que j'ai dû nie bien
garder de m'adresser à vous; car le cLâteau de Trévenene
était attentivement surveillé, n'en doutez pas, etj'y eusse été
infailliblement découvert et arrêté. Ne croyez pas que ma
réhabilitation ait été obtenue sans difficulté ni résistance
])'Assérae, qu'on m'avait représenté, en Amérique, comme un
homme perdu de crédit et de réputation, a conservé en réalité
une influence d'autant plus considérable, qu'elle est occulte ci
génératenent ignorée. Si fidèlenent que m'eussent gardé li
secret les chefs de l'expédition à qui j'avais confié mon véri
table nom, en les priant d'obtenir, pour toute récompense de
services du chevalier de Langoat, la justice due à Lalandec
leur demande ne fut pas adressée au roi, que d' A.ssérae en fu
instruit. Dès lors, il mit tout en ouvre pour la faire échouer
et il s'en est fallu de peu qu'il ne réussît.

" Bien (lue le roi eût hautement manifesté l'intention d
réparer les torts qu'on avait eus à mon égard. il avait presqu
réussi à l'indisposer contre moi en me prêtant une attitude e
un langage qui eussent été, pour l'autorité royale, une véritabl
insulte. . A l'en croire, j'affectais de me montrer à Nantes e
dans les environs, dans toutes les sociétés où je pouvais obteni
accès, et par nies récriminations, par des bravades de tout
sorte, je cherchais à soulever un mouvement (l'opinion capabl
d'exercer une pression sur mes nouveaux juges. S'il eût p
'ournir uue seule preuve à l'appui de ses dires, si surtout j'euss

été arrêté eu vertu de l'ordre qu'il avait obtenu du ministre
ma ca'se était perdu, et pour toute réponse j'aurais reçu sas
doute l'invitation de quitter sur-le-champ la France.

comprendre quelle réserve m'était commandée. J'étais bien
loin d'ailleurs de prévoir les événements qui sont venus comîîpli.
quer ia situation, déjà si difficile. lême quand Edouard fut
blessé, je tie crus pas (lue sa disparition pût entraîner de pa-
reilles conséquences. Pharold, avec sa générosité habituelle,
mue cachait une partie des dangers qu'il courait, etje prévoyais
encore moins que la douleur pût mettre en péril les jours de
ma fille. Mais en lapprenant, je n'ai pas hésité, vous le savez,
Marie. J'ai tout bravé pour la revoir 1

-Et ce n'est pas ce que vous avez fait de plus sage, Lalan.
dec. répondit M e de Tréveneue en úouiiant, car en vous
iitro liisont ainsi dans sa chambre, vous auriez pu, si elle eût
eu l'usmge entier de sa raison, lui porter du coup dangereux,
mettre même sa vie ci danger. Heureusement qu'alors le rêve
se confondait si étroitemi- nt dans son esprit avec la réalité, que
tant ci gardant la conviction de vous avoir vu, elle ne pouvait
dire si c'était à l'état d'être vivant ou de fantôme.

-C'est parce que je m'étais aperçu de l'état où elle se trou-
vait, que j'ai osé me miontrer avec si peu de précaution, répli-
qua Lalandec ; et croyez, du reste, que, pour ne pas courir
inmmédiatement à Tre.eneue, comme je l'ai fait ce matin, et
vous serrer dans meQs bras, ne fut ce qu'une seconde, ma fille et
vous, j'ai dû mîî'iniposcr une cont rainte qui n'a pas été la im'in.
dre de nues souffrances. M is laissons cela et retournons auprès
de Marguerite. Il tme tarde de l'embrasser.

Et joigiait l'action à la parole, il monta rapidement les
quelques mnrches qui donnaient accès dans la maison, et se
dirigea, avec la marquise, vers l'appartement d'Edouard.

-. Contment s'est pa'ssé l'entrevue ? reprit tout à coup Lalain-
dec en s'arrêtant, Marguerite n'a pas de soupçons.

-Non, grace à Dieu, répondit la marquise, et Edouard à
en la force de se m:iîtriser. J'avais dit à Marguerite ce dont
nous étions convenus: que Pharold, sachant une rencontre im-
minente entre le comte et vous, avait écrit à Edouard pour
qu'il joignît son intervention à la sienne ; que le malheureux

L enfant, en essayant d'arrêter le combat déjà commencé, avait
été atteint par l'épée de son père, et que, du reste, il n'y avait
nulle craint, à concevoir pour l'avenir, le comte ayant, dans sa

s douleur, reconnu ses torts envers notre pauvre sour, et s'étant
de lui-même engagé à quitter le pays pour un temîps assez long.

t Ces explications l'ont vivement émue, mais elle m'a paru les
accepter sans méfiance ni arrière-pensée.

-Puisse-t.elle n'en jamais doncevoir ! dit Lalandee avec
un soupir.

e Et poussant une porte, il entra dans la chambre d'Ed"uard.

t Marguerite était auprès du blessé, et un peu plus loin, dans
l'embrasure d'une fenêtre, Isidora et le colonel d'Availles cau

t saient à demi-voix.
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(Lu suite au prochain intéro.)
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" Je fus heureusement prévenu à temps. Mais vous devez


